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Comptes rendus 543
qui suggère désormais l’« autorité naturelle [des Britanniques] sur le lieux
et les autres peuples» (p. 193) : la contemplation de la nature renvoie à l’idée
d’une colonie paisible et maîtrisée. Dans les années 1830, les planches tirées
des aquarelles de James Pattison Cockburn, dont l’expérience esthétique
devient le premier thème, confirment la place de Québec comme site touris-
tique et comme capitale coloniale en Amérique du Nord. Si elles relèguent
au second plan les valeurs britanniques, elles véhiculent cependant l’idée
de tranquillité et de sécurité appuyant ainsi le projet impérial.
L’analyse montre de façon convaincante la capacité des images de trans-
mettre non seulement des informations mais aussi des valeurs et des
croyances. Elle révèle la centralité, tout au long de la période, des thèmes
de la maîtrise des lieux et de l’insécurité. La concomitance de ces thèmes
renvoie, selon l’auteur, au phénomène «d’imitation» cher à Homi Bhabha.
Ainsi le projet impérial peut-il être vu comme la «concrétisation même de
l’ambivalence du Nous et des Autres, dans l’espace » (p. 248). L’image de
la ville de Québec constitue donc un enjeu identitaire et territorial : de capi-
tale de l’empire français déchu et symbole de la défaite française, Québec
devient capitale coloniale de l’empire britannique. L’analyse de l’iconogra-
phie est très complète et richement documentée : recourant aux sources
écrites, documentant les acteurs de chaque œuvre — le militaire artiste,
les inspirateurs ou dédicatoires, les graveurs, les marchands et éditeurs. Un
des apports du livre est l’idée de l’utilisation du paysage dans le discours
impérial comme lieu d’expression des rapports sociaux. Alain Parent
montre bien la complexité et la richesse de ces représentations et confirme
l’intérêt pour les géographes et pour les historiens d’étudier les gravures
anciennes. L’ouvrage ouvre ainsi un champ d’étude tout à fait passionnant
à investiguer.
S T É P H A N I E C H A F F R AY
Université Paris IV-Sorbonne
Université Laval
ROMPKEY, Ronald, Terre-Neuve. Anthologie des voyageurs français, 1814-1914 (Rennes, Presses
universitaires de Rennes, 2004), 304 p.
Ronald Rompkey se distingue, entre autres, par sa formation de litté-
raire. Or, les motifs qui l’ont incité à colliger 44 extraits de récits de voyage
de Français ayant visité Terre-Neuve entre 1816 et 1907 correspondent en
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tout et pour tout à ceux que se serait fixé un(e) historien(ne). En effet, par
le biais de cette anthologie, il cherche à cerner « la perception par les visi-
teurs français de la gestation de Terre-Neuve de colonie à pays [sic] »
(p. 8). L’objectif est donc de taille. Non seulement l’auteur a-t-il réuni un
éventail d’écrits destinés à un public de France qui s’échelonnent sur une
longue durée, mais les auteurs recensés proviennent aussi d’horizons
hétérogènes tant par leur occupation, leur classe sociale et leurs objectifs
de voyage. Or, cette diversité, qui bien souvent constitue une source de
richesse, s’avère être un talon d’Achille dans ce recueil.
Précisons au départ que l’intérêt d’une anthologie ne se définit pas
surtout par l’intérêt que peut susciter en soi tel ou tel écrit. Sa valeur est
bien d’abord tributaire du regard analytique de son directeur. C’est à lui
ou elle qu’incombe la tâche de faire valoir à quel point ces textes sont
porteurs de sens. Dans cette anthologie historique, on se serait attendu à
ce que l’auteur rende pleinement compte des réactions de ses voyageurs
français, fasse ressortir le cheminement de ces réactions tout en démon-
trant ce qu’elles révèlent de la façon dont est perçue l’évolution de la société
terre-neuvienne. Or, pour commencer, Rompkey ne fournit pas une
description suffisamment détaillée des critères de sélection qui l’ont guidé
dans le choix des textes. Ainsi, c’est dans l’Avant-propos qu’il se contente d’in-
diquer qu’il a sélectionné les récits de voyage « selon deux critères : la
façon dont ils représentent les Terre-Neuviens et leur mode de vie et
celle dont ils décrivent [sic] la formation de Terre-Neuve comme pays avec
ses propres institutions politiques» (p, 8). Comme on peut le constater, ces
critères de sélection visent d’abord et avant tout à évaluer le contenu d’un
texte. Au fond, l’auteur se trouve à nous informer qu’il a inclus dans cette
anthologie des textes de voyageurs français, tous horizons confondus,
ayant passé du temps à Terre-Neuve et qui ont transcrit et publié leurs
impressions révélant la vision qu’ils ont du mode de vie de ses habitants
et les perceptions qu’ils ont de l’évolution politique de la colonie. Par consé-
quent, des questions importantes restent sans réponses : est-ce à dire que
cette anthologie réunit tous les récits de voyageurs français ayant traité de
Terre-Neuve entre 1816 et 1907 ? Il est évidemment permis d’en douter.
L’auteur doit certainement avoir utilisé d’autres critères de sélection ayant
davantage trait à l’identité des voyageurs comme tels. S’il est vrai qu’il note
dans de courtes notices biographiques leur profession et relate sommai-
rement le contexte politique dans lequel ils opèrent, il n’en demeure pas
moins que l’on continue à se demander si d’autres auteurs n’auraient pas
été écartés et pour quelles raisons ?
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Si l’on se tourne vers l’analyse, force est de constater que Rompkey ne
fait pas la jonction entre ces informations biographiques et les textes à
l’étude. C’est dire que l’on reste sur sa faim quand vient le temps d’appré-
cier pourquoi les voyageurs retenus réagissent comme ils le font. Or, ces récits
reflètent un certain regard, des perceptions particulières de l’évolution terre-
neuvienne. Ces voyageurs ne réagissent pas simplement comme des
« caméras », dépourvus d’idées préconçues au sujet de la destination et de
ses habitants, dénués d’allégeances politiques ou idéologiques lorsqu’ils rela-
tent leurs impressions. Ils atterrissent sur les rives de Terre-Neuve avec leurs
préjugés qui, par définition, colorent leur jugement et leurs réactions. Ces
voyageurs font eux aussi des choix, consciemment ou pas, lorsqu’ils rela-
tent leurs impressions. Pour rendre pleinement compte de ces impressions,
l’auteur aurait pu, à titre d’exemple, tenter de prendre connaissance de
textes publiés ailleurs par ces mêmes auteurs, tenir compte de la réputa-
tion ou des tendances idéologiques des publications dans lesquelles appa-
raissent leurs textes. (Ou encore découvrir si possible les convictions de ceux
qui ont défrayé les coûts de leur déplacement lorsque ce fut le cas.) À l’oc-
casion, l’auteur fait allusion au lectorat, notant au passage qu’un tel récit
« s’adresse à un grand public friand de faits divers et d’anecdotes » (p. 18).
Dans quelle mesure et dans quel cas, l’auteur pense-t-il que le contenu de
ces récits de voyage a été influencé par les attentes des lecteurs ? En
menant des recherches plus fouillées et en interrogeant davantage les
textes à l’étude, Rompkey aurait été plus en mesure d’expliquer comment
et pourquoi ces voyageurs comprennent « la gestation de Terre-Neuve de
colonie à pays» comme ils le font. Sans cet arrière-plan, on en est continuel-
lement à se demander si d’autres récits de voyage n’auraient pas révélé autre
chose.
Il est évident que l’auteur a, pour sa part, une idée assez claire de la qualité
et de la justesse du sens de l’observation de ces voyageurs. C’est ainsi qu’il
estime que l’un d’entre eux est «perspicace» (p. 19), qu’un autre «va au cœur
de l’esprit des Terre Neuviens » (p. 21), ou encore qu’un texte aura « admi-
rablement » exposé « la situation à Saint-Pierre » (p. 22). Autrement dit, il
évalue le sens de l’observation, la finesse du jugement de ces voyageurs à
l’aune de ses propres convictions, de sa propre interprétation de l’histoire
de Terre-Neuve — une interprétation qui, elle, reste à démontrer. Il aurait
été important, par exemple, qu’il fasse la distinction entre les termes
« pays », « nation » et « état » qu’il utilise de façon interchangeable. En ne
rendant pas compte de sa propre façon de comprendre l’évolution de
cette colonie qu’il considère en voie de devenir « un pays », peut-on faire
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autrement que de se demander ce que ces auteurs de voyage n’ont pas su
remarquer et pour quelles raisons ?
Pour terminer, le fait que la langue maternelle de l’auteur ne soit pas le
français mérite d’être souligné. Il est toujours admirable de voir un auteur
choisir de publier ses résultats de recherche dans une langue seconde. Or,
dans cet ouvrage, trop de tournures de phrase maladroites, d’anglicismes
et de fautes d’orthographe obscurcissent le sens du texte. À tout le moins,
suppose-t-on qu’ils ne rendent pas pleinement justice à la qualité de l’ana-
lyse. Autrement dit, l’auteur aurait manifestement gagné à se faire relire
par des collègues qui maîtrisent davantage le français.
N I C O L E N E AT B Y
Département d’histoire
Université Saint Mary’s
SICOTTE, Anne-Marie, Marie Gérin-Lajoie. Conquérante de la liberté (Montréal, Éditions du
remue-ménage, 2005), 503 p.
Plusieurs auteurs nous ont fait connaître Marie Gérin-Lajoie en présentant
certains aspects de sa pensée et de son action au sein des mouvements fémi-
nistes. Pourtant ce personnage incontournable de l’histoire du féminisme
au Québec n’avait jamais fait l’objet d’une biographie. Anne-Marie Sicotte
pallie cette lacune en présentant Marie Gérin-Lajoie. Conquérante de la
liberté. Dans cet ouvrage, l’auteure se plonge dans l’univers de cette
femme, afin de montrer à quel point sa combativité et sa persévérance en
ont fait un personnage marquant de son époque, mais qui a aussi exercé
une influence importante sur les générations de femmes qui l’ont suivie.
Les religieuses de l’Institut Notre-Dame du Bon-Conseil de Montréal
ayant récemment terminé le traitement archivistique des écrits de Marie
Gérin-Lajoie, Anne-Marie Sicotte a utilisé les correspondances, journaux,
discours et notes de cours de celle-ci pour rédiger cette biographie.
L’auteure a donc ajouté ces nouvelles sources à d’autres documents déjà
disponibles concernant, notamment, la famille de Mme Gérin-Lajoie, la
Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste et les féministes de l’époque.
Cette diversité de sources permet à Anne-Marie Sicotte de dresser un
portrait global de son sujet, traitant à la fois de sa vie privée et de son œuvre
sociale, tout en dévoilant l’impact que cette femme a eu sur son entourage.
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